
Sean A. Elijah

Ses Héritiers Cachés de la Lune de Sang


Une Romance avec des Jumeaux Secrets et un Loup-Garou Royal





  
    First published by Sean A. Elijah 2026

  

  Copyright © 2026 by Sean A. Elijah


  
    All rights reserved. No part of this publication may be reproduced, stored, or transmitted      in any form or by any means, electronic, mechanical, photocopying, recording, scanning, or otherwise without      written permission from the publisher. It is illegal to copy this book, post it to a website, or distribute      it by any other means without permission.

  
    This novel is entirely a work of fiction. The names, characters, and incidents portrayed in it are      the work of the author's imagination. Any resemblance to actual persons, living or dead, events, or localities      is entirely coincidental.

  
    Sean A. Elijah asserts the moral right to be identified as      the author of this work.

  

  

  
    First edition

  

  

  

  
    This book was professionally typeset on Reedsy

    Find out more at reedsy.com
  


  




  
    
      Contents
    

    
    
      	
        Chapitre un
        
      

    
      	
        Chapitre deux
        
      

    
      	
        Chapitre trois
        
      

    
      	
        Chapitre quatre
        
      

    
      	
        Chapitre cinq
        
      

    
      	
        Chapitre six
        
      

    
      	
        Chapitre sept
        
      

    
      	
        Chapitre huit
        
      

    
      	
        Chapitre neuf
        
      

    
      	
        Chapitre dix
        
      

    
      	
        Chapitre onze
        
      

    
      	
        Chapitre douze
        
      

    
      	
        Chapitre treize
        
      

    
      	
        Chapitre quatorze
        
      

    
      	
        Chapitre quinze
        
      

    
      	
        Chapitre seize
        
      

    
      	
        Chapitre dix-sept
        
      

    
      	
        Chapitre dix-huit
        
      

    
      	
        Chapitre dix-neuf
        
      

    
      	
        Chapitre vingt
        
      

    
      	
        ÉPILOGUE
        
      

    
    


  




  
  
  Chapitre un

  
  




La montagne s’effondre avant même que la cloche d’alarme ne sonne.

Des pierres se détachent de la crête dans un fracas semblable à celui du ciel qui se déchire. Je lève les yeux de mon bouquet de camomille et aperçois la moitié du versant est qui dévale vers le village.

« Courez ! » je crie.

Les villageois se dispersent.

Des bols en bois se renversent. Des bottes d’herbes éclatent sous les bottes des fuyards. Des loups chargés de bois laissent tomber leur chargement et emportent des enfants loin du sentier principal. La poussière absorbe la lumière du matin tandis que des rochers s’écrasent sur la crête inférieure, brisant les troncs de pins et projetant des éclats de branches dans les airs.

Mon regard se pose sur Luca.

Il se tient aux côtés de Ho Thomas, près des séchoirs, figé sous l’ombre de la montagne qui s’effondre.

« Luca ! »

Sa tête se tourne brusquement vers moi.

Ho l’attrape par l’épaule et les jette tous les deux derrière le mur de pierre qui borde la cour du guérisseur. Je plonge à leur suite tandis qu’une pierre s’écrase contre le toit de l’entrepôt vide. L’impact fait trembler le sol si violemment que mes genoux s’enfoncent dans la poussière.

J’ai la bouche pleine de poussière.

Quelqu’un crie.

Un autre rocher s’écrase contre le village.

Puis la montagne s’immobilise.

Pendant un battement de cœur, il n’y a que le tic-tac des graviers qui tombent.

Puis les cris commencent.

Je me redresse en me redressant.

« Reste avec Ho », dis-je à Luca.

Ses yeux sombres scrutent déjà la poussière. À huit ans, il a appris à chercher le sang avant même que la plupart des enfants n’en aient peur.

“Mère-”

« Restez ici. »

Je pose ma main sur sa poitrine. Sous sa tunique de laine, son cœur bat la chamade contre ma paume.

Trop rapide.

Le mien est pire.

Le talisman protecteur accroché sous son col est chaud à travers le tissu. Une petite couronne d’argent fendue en deux et nouée avec du fil de guérisseur. Ho l’a sculptée après notre arrivée dans les montagnes, il y a huit ans.

Un symbole inoffensif, pensent les villageois.

Un rappel d’un royaume dont je fais semblant de ne plus être le maître.

« Fais ce qu’elle te dit », lui dit Ho.

La mâchoire de Luca se crispe.

Il déteste être laissé pour compte. Il déteste encore plus l’impuissance.

Je le sais parce qu’il a hérité des deux de moi.

Je me retourne avant qu’il puisse protester et je cours vers les maisons à l’est.

La poussière se dissipe suffisamment pour que je puisse constater les dégâts. Deux maisons se sont effondrées. Une partie de la salle de réunion est ensevelie sous les pierres. Des loups fouillent à mains nues les poutres brisées tandis que d’autres s’attaquent aux décombres avec leurs griffes et leurs dents.

Un jeune loup gît au milieu du chemin.

Il ne peut pas avoir plus de quinze ans.

Une de ses jambes se plie sous lui dans une position impossible. Du sang jaillit d’une blessure au cuir chevelu, noircissant la poussière autour de sa tête. Sa respiration est saccadée.

Je me laisse tomber à côté de lui.

“Regardez-moi.”

Ses yeux papillonnent.

“Pouvez-vous m’entendre?”

Il tente de répondre, mais seules des bulles de sang perlent entre ses lèvres.

Côtes cassées. L’une d’elles a peut-être perforé un poumon.

Je pose deux doigts sur sa gorge. Son pouls est faible et rapide.

« Du chiffon », ordonnai-je. « De l’eau propre. Maintenant. »

Des mains se déplacent autour de moi.

Je déchire la chemise du jeune loup et presse ma paume contre sa poitrine. Ses os bougent sous sa peau lorsqu’il respire.

Trop d’entre eux sont brisés.

Même avec les pouvoirs de guérison d’un loup, il ne survivra pas assez longtemps pour que son corps puisse les réparer.

« Ho ! » je crie.

Pas de réponse.

Je jette un coup d’œil en arrière vers la cour du guérisseur.

La poussière est trop épaisse.

Je ne peux pas voir Luca.

La peur m’envahit, vive et immédiate, mais je la refoule. Ho le protégera. Ho nous a protégés depuis la nuit où je suis arrivée dans ces montagnes avec deux nouveau-nés blottis contre moi, tandis que la moitié de l’armée royale recherchait mon corps.

Une femme s’assoit à côté de moi avec un chiffon déchiré et de l’eau.

Je nettoie le sang de la gueule du jeune loup.

« Reste éveillé », lui dis-je.

Ses yeux se révulsent.

« Non. Regardez-moi. »

Son corps se contracte.

Le mouvement lui arrache un son humide à la poitrine.

Je connais ce son.

Je l’ai entendu sur les champs de bataille avant de devenir reine. Je l’ai entendu au palais, lorsque les gardes du conseil traînaient des loups agonisants sur le sol de marbre pour que leur sang ne tache pas les tapis de cérémonie.

Un poumon qui se remplit de sang.

Je serre plus fort contre sa poitrine, comme si mes mains seules pouvaient retenir sa vie en lui.

« Apportez-moi les aiguilles en os. »

« Ils sont enterrés », dit quelqu’un.

« Alors déterrez-les. »

Le jeune loup est pris de convulsions.

Son cœur s’emballe sous mes doigts.

Je baisse la bouche vers son oreille.

« Vous n’allez pas mourir ici. »

Une petite main se referme sur son poignet.

J’ai le sang qui se glace.

« Luca. »

Il s’agenouille de l’autre côté du loup blessé.

La poussière recouvre ses cheveux noirs et les épaules de sa tunique. Son visage est pâle, mais son regard est fixe.

Ho s’approche de nous en boitant, quelques pas derrière lui, une main pressée contre sa tempe ensanglantée.

« Je t’avais dit de rester en arrière », dis-je.

« Il était plus rapide que moi », répond Ho.

«Emmenez-le.»

Luca ne libère pas le jeune loup.

« Maman, je peux t’aider. »

“Non.”

« Je peux le sentir. »

Les mots sont silencieux.

Terrifiée.

Cela me fait plus peur que le sang.

Le don de Luca a toujours été assez discret pour passer inaperçu. Un souffle de force transmis à un loup épuisé. Une blessure guérissant trop vite. Une fièvre qui se dissipe sous sa paume.

Jamais ça.

Jamais un corps mourant ne l’a appelé.

« Lâche-moi », dis-je.

Le jeune loup prend une inspiration superficielle.

Luca tressaillit comme s’il ressentait la douleur à l’intérieur de sa propre poitrine.

« Il est en train de s’effondrer. »

“Je sais.”

« Je peux le maintenir en un seul morceau. »

«Vous ne savez pas combien cela va vous coûter.»

Son regard se lève vers le mien.

Aucun de nous ne dit ce que nous pensons tous les deux.

Nous avons dissimulé son pouvoir pendant huit ans car les dons liés au sang royal ne sont jamais considérés comme des dons. Ils deviennent des armes, des symboles, des prétextes pour que les conseils enferment les enfants derrière des portes gardées.

Raisons pour lesquelles les rois choisissent leurs royaumes plutôt que leurs fils.

« Luca. » Je garde mon calme. « Libère-le. »

Le pouls du jeune loup disparaît sous mes doigts.

Le visage de Luca change.

“Non.”

Des éclairs jaillissent sous sa main.

Pas de l’or.

Pas blanc.

Argent.

Elle parcourt les veines du jeune loup comme un éclair sous sa peau.

« Luca ! »

La puissance frappe le sol.

La force me repousse en arrière.

J’ai foncé sur le sentier avec une telle force que j’en ai perdu le souffle. Tout autour de nous, les loups hurlent. Certains tombent à genoux. D’autres chancellent, comme frappés de l’intérieur.

Le jeune loup se cambre.

Les os craquent.

Pas de casse.

Réinitialisation.

Sa jambe tordue se redresse dans un craquement sinistre. Sa poitrine se gonfle tandis que ses côtes brisées se remettent en place. Du sang jaillit de sa bouche, puis s’arrête.

Luca reste coincé autour de son poignet.

Une lumière argentée leur parcourt les bras.

Le loup blessé hurle.

Son corps gonfle.

Ses vêtements se déchirent le long de ses épaules et de sa colonne vertébrale. Des poils jaillissent sur sa peau. Sa mâchoire s’allonge. Ses doigts se transforment en griffes qui creusent des sillons dans la terre.

Il change de direction au milieu du chemin.

Non pas la transformation faible et incontrôlée d’un garçon blessé.

Un loup adulte se dresse là où gisait l’enfant mourant.

Massif.

Puissant.

Son pelage brille d’une lueur sombre sous la poussière, et chaque respiration qui s’échappe de lui résonne comme le tonnerre.

Luca le libère.

Le loup retombe sur ses quatre pattes.

Pendant plusieurs secondes, personne ne bouge.

Puis un deuxième loup se déplace près de la salle de réunion en ruines.

Un autre suit.

Dans tout le campement, une vague de puissance traverse chaque loup d’un coup. Les dos se redressent. Les blessures se referment. Les corps épuisés tremblent d’une force retrouvée. Un vieux loup laisse tomber sa canne et fixe ses mains tremblantes tandis que le tremblement les quitte.

Ils se tournent tous vers Luca.

Chaque visage.

Chaque paire d’yeux de loup.

Mon fils reste agenouillé dans la poussière.

Il paraît plus petit sous leur attention.

« Qu’as-tu fait ? » murmure Ho.

Luca fixe ses mains du regard.

« Je voulais juste qu’il puisse respirer. »

Le ciel s’assombrit.

Pas avec les nuages.

Le rouge se répand sur le soleil matinal, lentement et de façon anormale, comme si du sang s’infiltrait dans le ciel. La lune, qui approche, ne devrait être visible qu’à la tombée de la nuit.

Pourtant, son ombre se déplace sur le soleil.

Un anneau cramoisi se forme au-dessus de la montagne.

La Lune de Sang est arrivée en avance.

Un craquement sec retentit à côté de moi.

Le charme à ma gorge se brise.

Je la rattrape avant qu’elle ne tombe. La couronne en argent s’est fendue net en son centre.

Tout autour du village, des fissures identiques y répondent.

Les breloques suspendues aux portes se cassent.

Ceux attachés aux poignets des enfants se sont séparés.

La couronne sculptée au-dessus de la maison du guérisseur de Ho se fissure en son milieu.

Luca halète.

Il griffe son col.

Je l’atteins en premier et déchire les liens de sa tunique.

La marque royale brûle sur sa poitrine.

Un loup argenté entouré de deux croissants de lune.

La marque que Daelen portait sur son cœur.

Une marque qu’aucune teinture de guérisseur n’a jamais pu dissimuler complètement.

Elle brille suffisamment fort pour illuminer le visage de Luca.

Des murmures se répandent autour de nous.

Je couvre la marque des deux mains, mais la lumière filtre entre mes doigts.

« Non », je souffle.

Pas ici.

Pas maintenant.

Luca me saisit les poignets.

Ses pupilles se dilatent jusqu’à ce qu’il ne reste plus qu’un fin anneau brun.

« Quelqu’un m’appelle. »

Je regarde autour de moi.

Personne ne parle.

Les loups le fixent avec un mélange d’émerveillement et de peur.

« Qui ? » demandai-je.

Il incline la tête comme s’il écoutait une voix venue de très loin, au-delà de la montagne.

« Une fille. »

Mon cœur s’arrête.

Huit années de distance s’effondrent en moi.

Un nouveau-né enveloppé dans des couvertures sombres.

Un petit poing se referme sur mon doigt.

On m’enlève un deuxième paquet des bras avant l’aube, car les garder ensemble rendrait leur puissance combinée impossible à dissimuler.

« Luca », je murmure. « Qu’est-ce qu’elle dit ? »

Ses doigts se resserrent douloureusement autour de mes poignets.

«Elle a peur.»

La marque s’illumine.

Ses yeux se remplissent de larmes.

« Harper. »

Le nom sort de ses lèvres comme s’il y avait toujours vécu.

Je ne le lui ai dit qu’en dormant.

Jamais lorsqu’il était éveillé.

Jamais là où quelqu’un pourrait entendre.

De l’autre côté de la frontière, cachée au-delà des sentiers des sorcières et des terres des humains, Harper Myers appelle son frère.

« Tu m’entends ? » demande Luca au vide.

Une rafale de vent balaie le village.

Des cendres tombent avec lui.

Au début, je l’ai confondue avec de la suie provenant des maisons détruites.

Puis l’odeur me parvient.

Fer.

Sel.

Sang.

Ho recueille une pincée de poudre rouge-noire contre sa paume. Son expression se durcit.

« Cendres parfumées au sang. »

J’ai le cœur qui se serre.

Il s’agit d’une magie de pistage interdite. Composée du sang de la lignée de la cible, elle se propage dans l’air jusqu’à trouver une odeur correspondante.

Parfum royal.

« À l’intérieur ! » je crie. « Tout le monde à l’intérieur ! »

Une flèche fend la poussière.

Elle frappe le sol à côté du genou de Luca.

La pointe de flèche est argentée.

Des silhouettes masquées émergent le long de la crête.

Ils portent des capes grises tachées de cendre et des bandes de tissu noir sur le visage. D’autres surgissent de derrière les maisons en ruine, arcs déjà bandés.

Ils ne sont pas arrivés après l’éboulement.

Ils en sont la cause.

Un homme passe entre eux sans masque.

Fallon Ward.

Huit années l’ont changé, mais pas suffisamment.

Ses cheveux sont plus courts maintenant. Une cicatrice lui barre la tempe jusqu’à la mâchoire. Le serment noir gravé sur sa gorge s’étend sous sa peau comme une encre vivante.

Je l’ai vu pour la dernière fois devant ma chambre d’accouchement.

Il portait alors une robe de guérisseur.

Il y avait du sang sous ses ongles.

Fallon regarde Luca et sourit.

« Le prince est vivant. »

Le village s’embrase.

Les flèches volent.

Ho se jette sur Luca tandis que je les traîne tous deux derrière une charrette renversée. L’argent heurte le bois. Des loups s’agitent autour de nous, mais leur force nouvelle les rend imprudents. Trois d’entre eux chargent la crête et se heurtent à un mur de chaînes ensanglantées.

Les chaînes enserrent leurs corps.

Dès que la magie du sang les touche, ils s’effondrent.

« Ne laissez pas la cendre toucher votre peau ! » crie Ho.

Fallon lève une main.

Les chasseurs masqués dispersent des boules d’argile sur le chemin.

Ils se brisent.

Des cendres jaillissent dans les airs.

Je déchire la couche extérieure de ma jupe et l’enroule autour du visage de Luca.

« Respirez profondément. »

“Et toi?”

« J’ai dit respire. »

Je sors un couteau de son étui fixé sous ma manche.

Fallon me regarde à travers les cendres qui se répandent.

La reconnaissance se lit dans ses yeux.

Puis, délice.

« Ma reine. »

Le titre tranche dans le brouhaha.

Plusieurs villageois me regardent.

Des années à dissimuler une fracture avec ce seul mot.

Je lance le couteau.

Fallon se retourne. La lame lui entaille la joue au lieu de la gorge.

Son sourire disparaît.

« Prenez le garçon vivant », ordonne-t-il. « Tuez tous les autres. »

Les chasseurs avancent.

Ho me serre le bras.

« Le passage de la montagne. »

« Il y a des loups blessés ici. »

« Il y aura des loups morts s’ils capturent Luca. »

Je sais qu’il a raison.

Je le déteste pour ça.

Un chasseur saute par-dessus la charrette.

Je lui enfonce le coude dans la gorge et lui saisis le poignet avant que sa lame n’atteigne Luca. Il est plus fort qu’il ne devrait. Des veines noires jaillissent sous son masque.

Liés par le sang.

Je lui tords le bras jusqu’à ce que l’os se brise, je prends son couteau et je l’enfonce sous ses côtes.

Il ne crie pas.

Il n’arrête pas de tendre la main vers Luca.

Ho le frappe à la tête avec un maillet de pierre. Le chasseur s’effondre.

« Bougez », dit Ho.

Nous courons.

Le village que j’ai appelé ma maison pendant huit ans brûle autour de nous.

Des flèches enflammées s’abattent sur les séchoirs. Le feu se propage à travers les fagots d’herbes et atteint le toit de la guérisseuse. Des loups se battent sur le chemin central, renforcés par Luca mais piégés par la magie du sang de Fallon.

Le jeune loup Luca a sauvé des larmes en passant à travers les yeux d’un chasseur et a protégé deux enfants de son corps.

Nos regards se croisent.

Aller.

Le mot n’est pas prononcé, mais je le comprends.

Je saisis la main de Luca.

Nous arrivons à la chaumière de Ho au moment où le toit prend feu. La fumée s’infiltre par la porte. Ho dégage d’un coup de pied une poutre tombée et soulève la trappe située sous la table de préparation.

De l’air froid monte des ténèbres en contrebas.

Le passage avait été creusé bien avant l’existence du village. Ho me l’a montré dès la première nuit de notre arrivée.

Un itinéraire à travers la montagne.

Une route pour ceux qui ne pourraient jamais se permettre d’être acculés.

« À terre », ordonne Ho.

Luca hésite au début.

Derrière nous, un loup hurle de douleur.

« C’est moi qui ai fait ça », dit-il.

“Non.”

« Je les ai rendus plus forts. Fallon nous a trouvés grâce à moi. »

« Il nous a trouvés parce que des hommes comme lui traquent depuis des générations les enfants qu’ils craignent. » Je lui prends le visage entre mes mains. « Tu as sauvé une vie. Ne le laisse pas en faire une honte. »

La paroi avant explose vers l’intérieur.

Fallon traverse la fumée.

La cendre tourbillonne autour de lui sans toucher sa peau.

Son regard passe de moi à Luca.

« Le roi sera satisfait. »

La rage consume ma peur.

« Le roi croit que mon fils est mort. »

Le regard de Fallon s’aiguise.

C’est la plus petite réaction.

De quoi me dire que j’ai mis le doigt sur quelque chose de vrai.

Ho pousse Luca vers la trappe et se retourne, son maillet levé.

Fallon dessine une lame courbe.

Je prends un bocal sur l’étagère la plus proche et je le jette dans le feu.

Le verre se brise.

La racine de lune séchée s’enflamme dans une explosion de flamme bleue.

Fallon jure et se protège le visage.

« Allez ! » je crie.

Ho se laisse tomber dans le passage. Luca le suit. Je descends en dernier et referme la trappe juste au moment où Fallon l’atteint.

Sa lame transperce le bois.

La pointe s’arrête à la largeur d’un doigt de ma joue.

Je tombe à la renverse.

Ho m’attrape par l’épaule et me tire plus profondément dans le tunnel.

Au-dessus de nous, Fallon abaisse à nouveau la lame.

Éclats de bois.

Le passage se rétrécit rapidement, nous obligeant à nous mettre en file indienne. Ho ouvre la marche avec une petite lampe à pétrole accrochée au mur. Luca court entre nous, une main agrippée à la mienne.

Derrière nous, la trappe s’ouvre.

Des voix pénètrent dans le tunnel.

« Ils arrivent », dit Luca.

“Je sais.”

La montagne tremble à nouveau.

De la poussière tombe du plafond.

Il s’arrête près d’un poteau de soutien orné d’anciens symboles de guérisseurs.

« Non », dis-je.

Il prend un coin métallique dans le mur.

« Si je supprime cette section, cela les retardera. »

« Cela pourrait vous enterrer. »

« Si vous restez là à discuter, cela pourrait tous nous enterrer. »

Il enfonce le coin dans une fissure à la base du support.

J’entends les bottes de Fallon derrière nous.

Plus près.

Ho frappe le coin avec le maillet.

Une fois.

Deux fois.

Le bois gémit.

“Courir.”

Nous courons.

Le support cède.

Le tunnel gronde.

Des pierres s’écrasent derrière nous, étouffant les cris des chasseurs sous le craquement de la montagne. Une bourrasque me fouette le dos et soulève Luca du sol.

Je l’attrape par la taille.

Nous avons atterri ensemble.

Les ténèbres suivent.

Pendant plusieurs respirations, je n’entends rien d’autre que la toux de Luca contre ma poitrine.

Puis la lampe de Ho se rallume.

Il gît à quelques mètres de là, du sang coulant le long d’un de ses bras.

« Ho. »

« J’ai survécu à pire. »

« Tu dis ça à chaque fois que tu es blessé. »

« Et jusqu’à présent, j’ai eu raison. »

J’ai failli rire.

Le son se bloque dans ma gorge et se transforme en quelque chose qui ressemble davantage à un sanglot.

Luca me repousse.

Son visage est strié de terre et de larmes. La lumière argentée sous sa tunique s’est estompée, mais pas complètement.

« Harper a cessé d’appeler. »

La peur m’étreint le cœur.

« Tu la sens encore ? »

Il presse ses deux mains contre sa poitrine.

“Oui.”

«Alors elle est vivante.»

“Comment savez-vous?”

Parce que j’ai vécu huit ans uniquement grâce à mes convictions.

Car une mère qui accepte l’incertitude comme la mort enterrera ses enfants bien avant que la tombe ne le fasse.

« Parce que tu peux la sentir. »

Il m’observe, se demandant si cela suffit.

Derrière nous, de faibles impacts frappent le passage effondré.

Fallon poursuit ses recherches.

Ho lève la lampe.

« Nous devons atteindre l’ouverture ouest avant la tombée de la nuit. »

Le tunnel descend en pente douce. Nous avançons en silence, laissant derrière nous le feu, les chasseurs et le seul refuge sûr que Luca ait jamais connu.

Après quelques minutes, sa main se glisse dans la mienne.

“Mère?”

“Oui?”

« Quand j’ai appelé Harper, quelqu’un d’autre m’a entendu. »

Mes pas vacillent.

Ho jette un coup d’œil en arrière.

Le vieux lien d’amitié sous mes côtes exerce une traction soudaine et violente.

Cela fait huit ans que c’est un projet mort.

Une cicatrice là où Daelen Flores vivait autrefois en moi.

Maintenant, il s’ouvre comme un œil.

« Qui vous a entendu ? » demandai-je, même si une partie de moi le sait déjà.

Luca lève les yeux vers moi avec la même peur sombre et contenue que Daelen.

« Le roi m’a entendu. »

Bien au-delà des montagnes, sous une couronne royale fissurée, Daelen Flores ouvre les yeux.
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J’ouvre les yeux au bruit de pierres qui craquent au-dessus de ma tête.

La couronne royale se divise en deux.

Des fissures argentées parcourent le métal ancien, de la pierre de lune centrale jusqu’aux pointes étroites qui reposent contre mes tempes. Le son est doux, presque imperceptible, mais il fait taire toutes les voix dans la salle du conseil.

Un éclat tombe sur la table.

Personne ne respire.

Au-delà des hautes fenêtres, la lumière du matin s’assombrit sous une ombre rouge qui s’étend. La Lune de Sang ne devrait se lever que ce soir, et pourtant, le pourpre inonde déjà le ciel.

Il ne s’agit pas d’une éclipse ordinaire. Une Lune de Sang mineure traverse le royaume chaque année, mais tous les huit ans, elle se transforme en Grande Lune de Sang, alternant jour et nuit selon le sang du trône et non selon les astres. La dernière Grande Lune de Sang s’est levée la nuit de la naissance de mes enfants.

Mon loup sommeille sous ma peau.

Pas avec la puissance.

Avec peur.

Je m’agrippe aux accoudoirs du trône tandis qu’une douleur fulgurante me transperce le crâne. J’ai l’impression qu’une main invisible a pénétré ma poitrine et tiré sur quelque chose qui était mort depuis huit ans.

Un lien.

Une cicatrice.

Elena.

L’idée me vient avant que je puisse l’arrêter.

Je me force à me redresser.

Autour de la table en bois d’ébène, les membres du conseil fixent la couronne brisée. Romaine Reyes est assis au plus près du trône, une main figée sur un rapport ouvert. Rey Rogers se tient derrière moi, à ma droite, le dos raide, la main posée près de son épée à la hanche.

Le reste de la pièce est rempli de loups apeurés qui font semblant de ne pas avoir peur.

« Votre Majesté ? » dit Romaine.

J’entends un enfant pleurer.

Le son ne provient pas de la pièce.

Elle est en moi.

Évanouie. Fracturée. Impossible.

Mes doigts se crispent sur le trône.

La voix d’une fille tremble dans l’obscurité derrière mes côtes.

Luca.

Le nom n’est guère plus qu’un souffle.

Une autre voix répond.

Un garçon.

Où es-tu?

La colère aiguise les mots, mais la terreur se cache en dessous.

Je cesse de respirer.

La salle du conseil disparaît.

L’espace d’un instant impossible, je me retrouve huit ans plus tôt dans la maternité royale. La fumée s’accumule contre le plafond. Mes mains sont couvertes de sang. Un berceau vide se trouve près du lit d’Elena.

Les deux enfants sont morts.

Ces mots m’avaient été arrachés de la bouche alors que le poison brûlait encore dans mes veines.

Je me souviens du visage d’Elena.

Pâle. Désemparée. Dévastée.

Puis plus rien.

À mon réveil, la salle était vide. Le conseil m’a montré trois corps calcinés avant le coucher du soleil.

Mon pote.

Mon fils.

Ma fille.

J’ai enterré trois cercueils scellés sous le Temple de la Lune, car il n’en restait pas assez pour les identifier.

La jeune fille crie à nouveau.

Il nous a entendus.

La colère du garçon monte en flèche.

OMS?

Le roi.

Mon loup me plaque contre la peau.

La force me fait à moitié sortir du trône.

Tous les regards se tournent vers moi.

« Scellez la chambre », ordonne Romaine.

L’ordre frappe les gardes postés aux portes.

Il ne se passe rien.

Les gardes le regardent, perplexes.

Romaine serre les mâchoires. « Scellez la chambre. »

Ils ne bougent toujours pas.

Il se tourne vers moi. « Donne-leur des ordres. »

Je fixe du regard le garde le plus proche.

«Fermez les portes.»

Mon ordre Alpha quitte ma gorge.

Cette puissance doit frapper chaque loup présent dans la pièce. Elle doit s’insinuer dans leurs os et leurs instincts, rendant l’obéissance inévitable.

Au lieu de cela, mes mots se perdent dans le silence.

Le garde reste où il est.

Ma commande a disparu.

Pas affaibli.

Disparu.

La prise de conscience se répand dans la pièce avant même que quiconque n’ose l’exprimer.

Un conseiller se lève si brusquement que sa chaise bascule. « La prophétie. »

« Asseyez-vous », ai-je ordonné.

Non.

La panique se peint sur son visage lorsqu’il réalise qu’il est capable de me refuser.

Les chaises grincent sur le sol. Les loups s’échangent des regards, testant une limite invisible qui régit leur existence depuis leur naissance.

Romaine se lève.

« Restez calmes. »

Sa voix est assurée, mais son odeur le trahit.

Peur.

Pas de la Lune de Sang.

De perdre le contrôle.

Le souffle haletant de la fillette résonne encore en moi. Le garçon s’est tu, mais je le sens à l’écoute.

Je pose une main sur ma poitrine.

Il n’y a pas de caution.

Il n’y a pas eu de caution depuis huit ans.

Elena est morte.

Les enfants sont morts.

Le chagrin a finalement trouvé la dernière partie intacte de mon esprit.

Rey s’avance près du trône. « Daelen. »

Il prononce mon nom si discrètement que le conseil fait semblant de ne pas entendre.

“Je vais bien.”

« Tu as failli tomber. »

« La couronne s’est brisée. »

«Votre ordre aussi.»

Romaine fait le tour de la table. « Il faut sécuriser cette pièce avant que la nouvelle ne se répande. »

« La nouvelle se répandra lorsque chaque Alpha du royaume tentera de donner un ordre », dis-je.

Ma voix semble maîtrisée.

Il a fallu toute une vie pour que le contrôle paraisse si facile.

« Alors nous devons agir avant que la peur ne se transforme en rébellion », répond Romaine. « Placez la capitale sous autorité militaire. Fermez les routes. Arrêtez les représentants des groupes extérieurs et saisissez les archives du Temple de la Lune. »

L’expression de Rey se durcit.

«Pour quel motif ?» demande-t-il.

« Tant que nous ne saurons pas qui est responsable de cela, chaque meute située au-delà du territoire royal représente une menace. »

« La couronne s’est fissurée », dis-je. « Les emballages extérieurs ne l’ont pas touchée. »

« On ne peut ignorer le contexte. Rowan Robinson réclame depuis des mois des restrictions sur l’autorité d’Alpha. Or, la Lune de Sang se lève plus tôt que prévu et le pouvoir royal disparaît. »

« Rowan n’est pas là. »

« Cela ne signifie pas qu’il est innocent. »

Mes griffes de loup s’abattent à nouveau sur mes côtes.

Un éclair me traverse l’esprit.

Un garçon agenouillé dans la poussière.

Des cheveux noirs lui tombaient sur le front.

Une lumière argentée lui brûlait les mains.

La vision disparaît avant que je puisse la saisir.

Je me lève du trône.

La pièce vacille.

Rey me saisit l’avant-bras.

Romaine observe les mouvements de trop près.

« Vous ne devriez pas rester debout », dit-il.

« J’ai passé huit ans debout. »

Les mots sortent plus durs que prévu.

Le silence retombe dans la chambre.

Huit ans.

Personne n’évoque la famille royale défunte en ma présence, sauf si le rituel de la cour l’exige. Mon chagrin devint un autre sujet tabou, quelque chose dont on parlait dans les couloirs et qu’on étouffait en entrant dans une pièce.

Ma faiblesse était tolérée parce que je continuais à régner.

J’ai exécuté les guérisseurs présentés comme des traîtres.

J’ai dissous le tribunal de l’Oracle.

J’ai fermé l’aile de maternité.

Je n’ai jamais pris une autre reine.

Je me suis alors enfoui sous le poids des lois, des frontières, des chiffres des récoltes, des conflits militaires et de tous les autres problèmes qui pouvaient être résolus sans entrer dans la pièce où ma famille est morte.

La voix du garçon revient.

Mère?

Les mots blessent plus profondément que n’importe quelle lame.

Je m’agrippe au bord de la table du conseil.

Une femme lui répond.

Je n’entends pas clairement les mots.

Je les sens.

Protection. Urgence. Amour aiguisé par la peur.

Mon loup s’immobilise complètement.

Elena.

Non.

L’esprit peut recréer une voix.

Le corps peut se souvenir d’un lien.

Le chagrin peut imiter l’espoir jusqu’à ce qu’un homme se détruise en le poursuivant.

Je le sais.

Je l’ai vécu.

« Votre Majesté, dit Romaine, le destructeur mentionné dans la prophétie s’est peut-être réveillé. »

Mon regard se tourne brusquement vers lui.

« La prophétie n’a désigné aucun destructeur. »

« Elle a identifié des jumeaux héritiers nés sous une lune de sang. L’un sauverait la couronne. L’autre anéantirait toute la lignée Alpha. »

« C’est l’interprétation défendue par votre conseil. »

« Notre conseil. »

“Non.”

Ce mot a un impact plus fort que n’importe quel ordre.

Les narines de Romaine se dilatent.

Je descends de l’estrade, laissant la couronne brisée sur le trône.

« Le conseil a recommandé le sacrifice d’un nourrisson », dis-je. « J’ai refusé. »

Quelques loups baissent les yeux.

Certains d’entre eux siégeaient dans cette salle il y a huit ans.

Certains d’entre eux ont fait valoir que la mort d’un enfant était un prix raisonnable à payer pour la stabilité.

Je me souviens d’Elena, debout dans nos appartements, les mains crispées sur son ventre arrondi. Elle avait demandé pourquoi les gardes étaient postés en double file devant la porte.

Je lui ai dit que c’était une précaution.

Je ne lui ai pas dit que le conseil avait commencé à parler de sacrifice.

Je pensais que les informations l’effrayeraient.

Je croyais pouvoir affronter le danger seule.

Puis je me suis réveillé sous la fumée et j’ai tout perdu.

Romaine s’approche. « Le royaume ne peut supporter une autre hésitation. »

« Mes enfants sont morts parce que ce palais a considéré la prophétie comme une permission. »

Son expression ne change pas, mais une lueur froide s’insinue dans son regard.

« Si l’un d’eux survivait par miracle… »

« Ne terminez pas cette phrase. »

Mon ordre ne comporte aucune force surnaturelle.

Romaine s’arrête de toute façon.

Cette distinction a plus d’importance qu’elle ne le devrait.

Le conseil nous surveille.

Ils m’ont obéi pendant des années parce que le sang rendait toute résistance douloureuse. Désormais, chaque décision que je prendrai révélera s’ils ont jamais respecté l’homme sous la couronne.

Romain incline la tête.

« Nous ignorons ce qui s’est passé », dit-il. « C’est pourquoi un contrôle militaire est nécessaire. »

« Le contrôle militaire transformerait la confusion en guerre. »

« Vous avez toujours privilégié la sécurité aux sentiments. »

L’accusation fait mouche parce qu’elle est vraie.

J’ai fermé les frontières pour empêcher les raids. J’ai rompu les alliances pour éviter la faiblesse. J’ai emprisonné les loups lorsque des preuves ont laissé penser qu’ils pourraient devenir une menace.

La prudence a permis au royaume de survivre.

Le contrôle m’a empêché de me souvenir du prix que m’avait coûté ce contrôle.

La voix de la jeune fille murmure à nouveau.

Il arrive.

Une vague me traverse la poitrine, me tirant vers le nord.

Pas question.

Une direction.

Je me tourne vers les fenêtres.

L’ombre rouge qui plane sur le soleil s’intensifie. Au-delà des remparts de la capitale, les montagnes du nord se dressent, noires, sur le ciel sanglant.

Rey s’approche.

« Tu ressens quelque chose. »

Je ne réponds pas.

Romaine, oui.

« Le trône réagit à la Lune de Sang. Il devrait rester dans les quartiers royaux. »

Les portes de la chambre s’ouvrent.

Chaque garde dégaine son arme.

Rey se place devant moi.

Un coursier entre, portant une boîte de velours noir dans ses deux mains. Son visage est impassible.

Rey s’empare de la boîte avant que quiconque puisse la toucher.

« Qu’est-ce que c’est ? » demande Romaine.

Rey examine le phoque.

Son regard croise le mien.

« Le coffre-fort de l’héritier. »

Mon cœur s’arrête.

Le caveau de l’héritier se trouve sous la tour ouest. Il renferme des registres de naissance, des sceaux de sang et des objets cérémoniels ayant appartenu à la lignée royale.

La plupart n’ont pas été touchés depuis les funérailles.

Rey pose la boîte sur la table du conseil.

« Les protections du caveau se sont brisées lorsque la couronne s’est détachée », dit-il. « On a trouvé l’intérieur luisant. »

Il ouvre le couvercle.

Le médaillon de l’héritier royal repose sur du velours noir.

Un disque d’argent gravé du loup de Flores et de deux croissants de lune. Il fut forgé après la conception d’Elena. Les médailles royales, destinées aux héritiers directs, puisent chaleur et lumière dans leur sang.

La nuit de la mort des enfants, il fit nuit noire.

Je le sais parce que je l’ai tenu dans mon poing jusqu’à ce que ses bords me lacèrent la peau.

Une lumière argentée pulse désormais sous la surface.

Une fois.

Une pause.

Deux fois.

Deux rythmes distincts.

Deux héritiers vivants.

La chambre bascule.

Je tends la main vers le médaillon.

Dès que mes doigts la touchent, deux battements de cœur résonnent dans ma paume.

Un rapide et furieux.

Une personne inégale, rongée par la peur.

Mes genoux ont failli me lâcher.

Rey me serre l’épaule.

Aucune hallucination ne peut réveiller le sang royal du métal.

Aucun chagrin ne peut produire deux pulsations vivantes à l’intérieur d’un médaillon scellé pendant huit ans.

« Ils sont vivants », dis-je.

Les mots peinent à sortir de ma gorge.

Romaine fixe le médaillon du regard.

Pendant un bref instant, la stupeur disparaît de son visage et quelque chose d’autre la remplace.

Calcul.

Puis son masque réapparaît.

« S’ils sont vivants, la prophétie a commencé. »

« Mes enfants ne sont pas une prophétie. »

« Ce sont des héritiers royaux qui ont suffisamment de pouvoir pour ébranler la couronne. »

« Nous ne savons pas ce qui l’a fracturé. »

« Le médaillon s’est éveillé au même instant. Nous en savons assez. »

Je referme ma main autour du disque.

Je sens toujours les deux battements de cœur contre ma peau.

Vivant.

Le mot est trop grand pour tenir en moi.

Le cercueil brûlé d’Elena.

La chambre d’enfant vide.

Huit années à vivre seul au réveil.

Huit années à ruminer que j’avais échoué à protéger trois personnes et que je méritais chaque instant qui a suivi.

L’espoir devrait être synonyme de soulagement.

Au contraire, on ressent de la terreur.

Vivant signifie chassé.

« Vivants » signifie que quelqu’un les a cachés.

« Vivant » signifie que les corps étaient des mensonges.

Romaine se tourne vers le conseil.

« L’autorité militaire n’est plus une option. Fermez le royaume. Fouillez chaque paquet. Arrêtez toute personne liée à l’ancienne cour de l’Oracle. »

“Non.”

Plusieurs têtes se tournent vers moi.

La voix de Romaine baisse. « Vous risqueriez la couronne ? »

Je regarde le métal brisé au-dessus du trône.

« Il se peut que des enfants se cachent de ceux qui ont tenté de les sacrifier. Je n’enverrai pas d’armée les traîner dans ce palais. »

« Ce sont les héritiers du Trône du Loup. »

« Ce sont des enfants. »

« L’un peut être le destructeur. »

La peur de la jeune fille me transperce à nouveau.

Je réduis la distance qui nous sépare de Romaine.

Sans l’autorité d’Alpha, il aurait pu me défier.

Il pouvait refuser de baisser les yeux.

Il les abaisse quand même.

« Si quelqu’un dans cette salle réclame la mort de l’un ou l’autre des enfants, dis-je, je considérerai cela comme un aveu de participation à la première tentative. »

Le silence qui suit est absolu.

Le regard de Romaine se lève lentement.

« Ce n’est pas le roi qui régnait hier. »

“Non.”

Je place le médaillon au-dessus de ma tête. Le disque d’argent se pose contre ma poitrine.

“Ce n’est pas.”

Les lèvres de Rey se crispent, presque comme pour approuver.

Romaine jette un coup d’œil autour de la pièce, comme s’il attendait quelqu’un pour s’opposer à moi.

Personne ne le fait.

Je fais référence aux rapports ouverts.

« La capitale reste sous l’autorité du droit civil. Les routes restent ouvertes. Aucune arrestation sans preuve. Aucune troupe ne se dirige vers le nord. »

« Et le conseil ? » demande Romaine.

« Une enquête sera menée pour comprendre pourquoi la couronne a échoué et pourquoi le médaillon de l’héritier est resté scellé du vivant de deux enfants royaux. »

Un muscle de sa mâchoire se contracte.

«Vous partez.»

Ce n’est pas une question.

« Le médaillon tire vers le nord. »

« Vous ne pouvez pas voyager tant que votre commandement est absent. »

« Alors je découvrirai si la loyauté existe sans cela. »

Je me tourne vers Rey.

« Ne choisissez que les loups en qui vous avez confiance. »

« Je l’ai déjà fait. »

Sa réponse fuse sans hésitation.

Pour la première fois depuis la rupture de la couronne, je me sens presque stable.

Romaine croise notre chemin.

« Daelen, écoute la raison. La Lune de Sang a commencé. L’autorité royale s’affaiblit. Si tu pars maintenant, le palais paraîtra faible. »

« Il est faible. »

Cette révélation le choque.

Ça me choque aussi.

« La différence, » ai-je poursuivi, « c’est que je n’ai plus l’intention de le cacher. »

Je passe devant lui.

Aux portes de la chambre, je jette un coup d’œil en arrière.

Romaine se tient près de la couronne brisée, son expression indéchiffrable.

« Mettez les archives en sécurité », lui dis-je. « Aucun document ne doit quitter le palais. »

Il s’incline.

« Comme vous l’ordonnez. »

Ces mots sonnent désormais comme une moquerie silencieuse, car commander signifie choisir.

Rey me suit dans le couloir.

Nous sommes à mi-chemin de l’escalier ouest lorsque le médaillon me heurte violemment la poitrine.

Nord.

Plus difficile cette fois.

Une vague de douleur parcourt le lien du partenaire mort.

Elena.

Je m’arrête.

Rey se retourne. « Qu’est-ce que c’est ? »

« Je l’ai sentie. »

Il ne me dit pas qu’Elena est morte.

C’est lui qui se tenait à mes côtés lorsque trois cercueils furent descendus au pied du temple. Il m’a vu briser à mains nues la dalle de pierre du tombeau d’Elena des mois plus tard, car j’étais convaincu que le corps qui s’y trouvait n’était pas le sien.

Le cercueil était vide.

Le conseil a affirmé que les restes s’étaient désintégrés sous le feu de la Lune de Sang.

Je voulais les croire car l’autre possibilité était que quelqu’un ait sorti son corps d’un tombeau royal gardé.

Maintenant je comprends.

Il se peut qu’il n’y ait jamais eu de corps.

« L’attraction se renforce », dis-je.

«Alors on y va.»

Derrière nous, une porte se referme doucement.

Je regarde en arrière.

Romaine se tient au fond du couloir, près d’une fenêtre ouverte. Une main est appuyée contre le cadre de pierre. L’autre disparaît sous son manteau.

Un corbeau messager noir s’envole du rebord de la fenêtre.

Il n’y a pas de ruban royal attaché à sa patte.

Pas de sceau du conseil.

Seule une étroite bande de tissu gris marquait une route vers l’est.

Les territoires d’exil.

Romaine remarque que je l’observe.

« Les rapports doivent être envoyés aux commandants des postes frontières », dit-il.

«Il vous a été ordonné de conserver tous les documents à l’intérieur du palais.»

« Il s’agit d’un avis de sécurité, pas d’un enregistrement. »

Le corbeau disparaît derrière les remparts.

Mon instinct me dit de le rappeler.

Le médaillon me brûle la poitrine.

Un enfant crie.

Père?

Le mot est incertain.

Ce n’est pas dirigé contre moi.

Pourtant, cela anéantit ce qui reste de ma maîtrise de moi.

« Rey. »

Il suit mon regard jusqu’au ciel vide.

« Je l’ai vu. »

«Découvrez où cela atterrit.»

« Après avoir retrouvé les enfants. »

J’acquiesce.

Nous continuons à descendre les escaliers.

Derrière nous, les cloches du palais se mettent à sonner.

Ce n’est pas une alarme.

Avertissement concernant la Lune de Sang.

Le son nous suit jusque dans la cour.

Sous le ciel rouge, les chevaux paniquent. Rey et moi franchissons donc la porte intérieure. Mon loup se libère avec une douleur plus vive que d’habitude, mais la transformation est définitive. J’émerge sur mes quatre pattes, plus imposant que tous les loups qui m’entourent, mais la pression familière de la domination royale a disparu.

Pas d’arcs de loup.

Aucun instinct ne les oblige à baisser la tête.

Rey se déplace à côté de moi.

Il croise mon regard et court vers le nord.

Il choisit de suivre.

Je cours après lui.

La capitale est à la traîne.

Nous traversons la route du nord, passons par des vallées de pins et grimpons vers les montagnes tandis que l’ombre rouge s’étend sur le soleil. Le médaillon me guide au rythme des battements de mon cœur.

Un fort.

Un évanouissement.

Parfois, le lien avec mon compagnon disparu est si fort que je manque de perdre l’équilibre.

Elena est vivante.

Je refuse de le croire.

Alors je ne crois à rien d’autre.

En fin d’après-midi, la fumée colore le ciel du nord.

On sent l’établissement avant même de le voir.

Bois brûlé.

Argent.

Magie du sang.

Rey ralentit à mes côtés lorsque nous atteignons la crête.

En contrebas, des bâtiments fument encore sous la lune de sang. Une partie de la montagne s’est effondrée à l’est du village. Des chasseurs morts gisent parmi des loups blessés.

Le sol est recouvert de cendres imprégnées d’une odeur de sang.

Je reprends forme humaine.

Le médaillon me frappe deux fois la poitrine.

« Ils étaient là », dit Rey.

« Ils le sont toujours. »

Le lien d’âme tire vers l’ouest.

Nous le suivons à travers les ruines.

Chaque pas révèle une nouvelle manifestation de violence. Des chaînes brisées. Des flèches d’argent. La maison d’un guérisseur, sa façade ravagée par les flammes bleues.

Un tunnel effondré se trouve sous le sol.

« Ils se sont échappés par la montagne », dit Rey.

Je m’agenouille près de l’ouverture.

Du sang frais marque la pierre.

Pas suffisant pour être fatal.

Mon loup s’avance, déterminé à suivre la piste.

Fleurs sauvages.

Fumée.

Une légère trace de l’huile qu’Elena utilisait dans ses cheveux lorsqu’elle était reine.

Huit années s’évanouissent.

Je cours.

La sortie ouest du passage s’ouvre au-delà d’une rangée de pins noirs. Au lieu de pénétrer dans le tunnel effondré, nous contournons la montagne et escaladons d’étroites corniches jusqu’à ce que le village en ruines disparaisse derrière nous.

Le soleil est presque couché quand j’entends des voix au loin.

Ho Thomas prend la parole en premier.

«Nous ne pouvons pas rester près de l’ouverture.»

Un garçon répond.

« Elle appelle encore. »

Elena dit quelque chose de trop bas pour que je comprenne.

Sa voix me fige sur place.

Pas un souvenir.

Pas le chagrin.

Elena.

Rey se tourne vers moi, mais je ne peux pas le regarder.

Je me déplace entre les arbres.

Trois silhouettes se dressent dans une clairière rocheuse.

Ho est blessé, un bras couvert de sang.

Un garçon se tient à côté de lui.

Elena se tient devant l’enfant, un couteau à la main.

Ses cheveux noirs sont plus longs que dans mon souvenir. De la saleté souille son visage. De la fumée imprègne ses vêtements déchirés. Elle paraît plus mince, plus dure, plus vivante.

Vivant.

Nos regards se croisent.

La haine remplace presque immédiatement le choc.

Elle pousse le garçon derrière elle.

Mon























